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DE L ’ACADÉM IE D ES SC IEN C ES DE CRACOVIE.

I. CLASSE DE PHILOLOGIE.
II. CLASSE D’HISTOIRE ET DE PHILOSOPHIE.

Nº 1. Ja n v ie r 1902.

Sommaire. Séance du 13 et 20 janv ier 1902.
R é s u m é s  1. Compte rendu de la  séance du 5 décembre 1901 de la  Com­
mission de l ’histoire de l’art.
2. S. KUTRZEBA. Le commerce de Cracovie au moyen âge envisagé au 
point de vue des relations commerciales de la Pologne avec l’étranger.

S É A N C E S

I. C L A S S E  D E  P H I L O L O G I E .

SÉANCE DU 13 JANVIER 1902.

P r é s i d e n c e  d e  M. C. MORAWSKI.

Le Secrétaire dépose sur le bureau la dernière publication de 
la Classe:

»Rozprawy Akadem ii Umiejętności. W ydziaí filologiczny. Serya II, tom 
XVIII, ogólnego zbioru tom 33.« (T ra va u x  de la Classe de Philologie, Ser. II. 
vol. X V I I 1.), 8-o, p. 389.

Le S ecré ta ire  p résen te l’étude de M. S t . D o b r z y c k i :  „La, ques­
tion d 'Orient dans les écrits politiques de S. Starowolski“.

Le S ecré ta ire  présen te l’étude de M. St. Z a t h e y :  „Les »Facé­
ties« de J . Kochanowski“.

Le Secrétaire rend compte de la séance de la Commission de 
l’histoire de l’a rt du 5 décembre 190 l 1).

i) V oir ci-dessous aux  Résum és p. 3 .
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II. CLASSE D ’H ISTO IR E ET DE P H IL O SO PH IE .

SÉANCE DU 20 JANVIER 1902.

P r e s i d e n c e  d e  M. F. ZOLL.

Le Secrétaire dépose sur le bureau les dernières publications 
de la Classe:

W. K ę t r z y ń s k i .  »Co wiedzą o Słow ianach ich pierw si dziejopisarze, Pro- 
kopiusz i Jordanes?«  (Ce que savaient su r  les Slaves leurs prem iers historiens, 
Procope et Jordanes?), 8-o, p. 21.

»Pisarze dziejów polskich«, tom XVIII. (Scriptores rerum  polonicarum , 
tomus X V I II) , 8-o, p. XXVIII e t 476.

M. M. S o k o ł o w s k i  présente une notice su r: „Le Psautier d’E g­
bert ou Codex Gertrudianus du musée de Cividale. Contribution à 
l’histoire de l’art ruthène“.

Le Secrétaire présente l’étude de M. S t .  K u t r z e b a : „Le com­
merce de Cracovie au moyen âge envisagé au point de vue des relations 
commerciales de la Pologne avec l’étranger1).

1) V oir ci-dessous aux  Résumés p. 5.
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Ré s u mé s

1. Posiedzenie Komisyi historyi sztuki z dnia 5-go grudnia 1901 roku.
(C o m p te  r e n d u  de la  séa n ce  de 5  d écem b re  1 9 0 1  de la  C om ­
m is s io n  de  l 'h is to ir e  de  l’a r t) .

Il est donné lecture du compte rendu de la séance du Comité 
de Léopol, tenue le 23 m ars 1901: M. Jean  Bołoz Antoniewicz 
a fourni dans les „Contributions à l’histoire de Fart en Pologne, 
tirées des sources ita liennes“ quelques renseignem ents sur Caraglia, 
ainsi que sur les relations de Paris Bordone avec Sigismond A u­
guste. M. Czołowski a présenté une description du château de Laszki, 
près Chyrów. d’après un inventaire de 1748. U ne note de M. Mo- 
kłow ski sur les constructions en bois dans les petites villes de la 
G alicie orientale, term ine le compte rendu. D ans cette note, M. Mo- 
kłow ski expose, en s’appuyant sur les relevés et les m esures qu’il 
a pris lui-même, la genèse des parties les plus caractéristiques de 
ces maisons.

M. le comte Georges M ycielski fait le résum é de son travail 
sur les cénotaphes renaissance de l’église paroissiale de K obylniki, 
près Plock. Il décrit un magnifique tom beau qui s’y trouve. Au m ilieu 
d ’un encadrem ent de frises et de pilastres sculptés, orné de quatre 
vases torchères, se trouve l’im age de Stanislas K obylnicki, starostę de 
P rzasnysz et propriétaire de K obylniki, qui v ivait dans la seconde 
moitié du X V I siècle, ainsi que nous l’apprend une inscription en vers 
polonais. D ans deux niches placées au dessous, on voit deux statues 
de femmes en habits m onastiques: ce sont les deux épouses de Ko­
bylnicki. Sophie S rzeńska et Isabelle T rzcińska. Le m onum ent est 
tout entier en grès. Le style, la composition, l’ornem entation, la 
posture des statues, l’arrangem ent des draperies, tout en un mot dé-

1*
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cèle la m ain de Jérôm e Canavesi de Milan, artiste  établi à Cracovie. 
auquel on doit quelques tom beaux caractéristiques, étudiés dans ces 
dernières années en Pologne. L ’auteur compare ce cénotaphe de 
K obylniki avec ceux des Grorka (1574), de l’évêque Adam K onarski 
(1577), à la cathédrale de Posen, du vice-trèsorier Jacques R okos­
sowski (1580), à l’église de Szam otuły et conclut que Canavesi dut 
l’exécuter à peu près vers la même époque, car il m ourut à C ra­
covie en 1582. M. Sokołowski fait rem arquer à ce propos qu’il se­
rait utile de faire des recherches à Srzensk. résidence de la puis­
sante famille dont était issue la prem ière femme de Stanislas Ko- 
bylnicki.

M. Pagaczew ski soumet à la Commission un trava il de Casim ir 
K aczm arczyk  sur M athieu Trapola. architecte de S tanislas Lubo­
m irski; cet artiste passa de longues années à W iśnicz et y  m ourut 
en 1637. On ne saurait néanm oins lui a ttribuer sans certaines ré­
serves la construction du château de W iśnicz (1615— 1637), édifice 
d’un caractère néerlandais; mais il est très probable qu’ il eût 
une grande part à la construction du m onastère des Carmes, fondé 
par Stanislas Lubom irski, avec une belle église de la fin de la renais­
sance. M onastère et église furent achevés en 1635. D ’après une tr a ­
dition locale, des prisonniers turcs, faits à la bataille de Chocim, 
furent occupés à ces constructions; on trouve en effet dans les re­
gistres locaux cette m ention: K orm an Selim. Bayw arz, Scytae in 
servitude visnicensi detenti. Trapola, qui avait une assez belle for­
tune en capitaux et immeubles, laissa deux fils, M artin et A lbert 
qui furent élèves à l’université de Cracovie, M. Sokołowski com­
m unique la photographie du m onument funéraire de C atherine Jagel- 
lon, femme de Jean de Suède. Ce cénotaphe où est placée une vue de 
la ville de Cracovie, se trouve dans une des chapelles de la cathédrale 
d’Upsal. E n face de ce prem ier monument, s’élève sur la paroi op­
posée de la même chapelle, le tom beau de Jean I I I , m ari de Ca­
therine. M. Séverin U dziela présente enfin des plans et dessins de 
maisons en bois à P iw niczna et à M uszyna; il a relevé de jolies 
ornem entations sur des ustensiles de m énage villageois, sur des 
meubles, bancs, bahuts, lits, vaisselle etc. Cette com m unication éveille 
le plus v if  intérêt.
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2. Dr. STANISLAUS KUTRZEBA : Handel Krakowa w wiekach średnich 
na tle stosunków handlowych Polski. (D e r  H a n d e l  K r a k a u s  im  
M itte la lte r  im  L ic h te  d e r  H a n d e ls v e r h ä ltn is s e  P olens). (Le com­
merce de Cracovie au moyen âge envisagé au p o in t de vue des relations 
commerciales de la Pologne avec l’étranger).

Schon in frühesten Zeiten tr itt uns K rakau  als w ichtiger 
H andelspunkt entgegen. Doch erst nach A nnahm e des M agdebur­
ger Stadtrechtes im Jah re  1257 konnten die natürlichen  B edingun­
gen, die für K rakau  so ungeinein vortheilhaft waren, in entspre­
chender W eise ausgebeutet werden. Bereits seit Beginn des X IV . 
Jhd. füh rt es einen sehr bedeutenden und ausgedehnten Handel. 
D iese Blüteperiode dauert bis zur zweiten H älfte des X V . Jhd . 
Seit dieser Zeit ändern  sich die V erhältn isse vollständig, es ändert 
sich an der W ende des Zeitalters auch der C harak ter dieses H an­
dels. Von nun an beginnt die Epoche seines V erfalls. D ies der 
Rahm en vorliegender Arbeit.

I. D ie  H a n d e l s s t r a s s e n .  D ie Lage K rakaus w ar sehrgünstig , 
da es K notenpunkt der von W esten nach Osten und von Süden 
nach Norden führenden Strassen war. Von Süden her führte die 
ungarische Strasse von K aschau über Sącz und Czchów, in wel­
che in Czchów eine Seitenstrasse von B ardyów  aus m ündete. Als 
V erlängerung  der ungarischen S trasse erstreck te  sich gegen Norden 
die Thorner, die über Łęczyca und Brześć nach T horn und von 
hier aus nach D anzig führte. E ine zweite Strasse gegen Norden, 
die „grosse“ gen an n t, verband K rakau  m it Clrosspolen (Posen); 
gegen E nde des X IV . Jhd. erreich t sie in ih re r F ortsetzung als 
„flandrische“ S trasse sogar Stettin. Von W esten her führten  nach 
K rakau  die w eniger bedeutenden Strassen von W ien und Prag, 
doch zugleich auch die sehr w ichtige H andelsstrasse von Breslau 
aus, die im Laufe dieser Periode ihre R ichtung ändert; im X IV . 
Jhd. führt sie d irect über Będzin, etw as später mit einer geringen 
Schw enkung über Krzepice. Ih re  Fortsetzung  bildet die L em berger 
Strasse, die, dem linken  W eichselufer folgend, Sandom ir berührte 
und erst von h ier aus über Jaroslau, P rzem yśl und G ródek der 
S tadt L em berg zueilte. E ine zweite kürzere  Strasse über Ropczyce, 
Rzeszów und Przem yśl durfte  n u r in gewissen Fällen  benutzt 
werden.

A usser von diesen Strassen w ird  Polen noch von anderen 
durchschnitten, die als C oncurrenzstrassen der über K rak au  führen­
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den auftreten. So tra t Thorn m it U ngarn (Bardyów) durch eine 
S trasse über Sandomir, so Breslau durch  eine S trasse, die über 
Radom  nach Sandom ir und L ublin  führte, mit R ussland in Be­
rührung. Ebenso liess die Strasse von Breslau über Lelów, die 
einerseits mit der Sandom irer in V erbindung stand, andererseits 
die M öglichkeit bot, die am rechten W eichselufer gelegenen Städte 
zu erreichen, K rakau  abseits liegen. D ieses bestrebt sich nun un ­
aufhörlich. bald weniger, bald m ehr energisch, alle diese Concur- 
renzwege zu sperren und den gesam m ten W arenverkehr au f die 
Strassen zu lenken, von denen es selbst durchkreuzt wurde. Dieses 
Streben steht m it seiner ganzen H andelspolitik  und m it der V er­
te id ig u n g  des Stapel- und N iederlagsrechtes in V erbindung.

II. D e r  G r o s s h a n d e l .  Sein ungewöhnliches A ufblühen 
und seine H andelsm acht verdank t K rakau  dem Grosshandel. den 
es führt. D erselbe besteht fast ausschliesslich im D urchfuhrhandel, 
was sein charakteristisches M erkm al bildet. K rakau  will durchaus 
Centrum  dieses H andels werden, um beim A ustausch der W aren, 
die transito  über Polen gehen , unbeschränkt den V erm ittler zu 
machen. Mittel dazu ist das Stapel- und N iederlagsrecht. Es sucht 
die Strassen, von welchen es durchschnitten  wird, für alle frem den 
K aufleute zu sperren. Das N iederlagsrecht w ird hier in der streng­
sten Form  gehandhabt. Nicht genug, dass die frem den K aufleute 
für gewisse Zeit ih re  Reise unterbrechen und ihre W aren zum 
V erk au f ausstellen m ussten — nein, sie durften  überhaupt nicht 
w eiter ziehen. Die eingeführte W are d a rf  w eder vorw ärts noch 
rückw ärts, sie m uss an O rt und Stelle verkauft werden. Auch von 
den M onarchen w urde K rakau  in dieser H insicht unterstützt. So 
w erden ihm  zu w iederholtenm alen in den Jah ren  1306, 1372. 1387 
und 1473 Privilegien in Bezug au f das Stapelrecht eingeräum t, 
stets in derselben strengen Form . Doch die A usübung dieser V or­
rechte lässt das geschäftliche Interesse nicht aus dem Auge, ihre 
G eltung w ird nicht im m er und nicht gegen jeden  in A nw endung 
gebracht; bald w erden sie gegen die Kaufleute des Nordens, bald 
gegen die des W estens geltend gem acht, u. s. w.; doch stets nu r 
gegen frem de K autieute und n u r insofern, als es sich um frem de 
W aren  handelt. D ie E rzeugnisse des polnischen L andes unter­
liegen dem Stapelrecht nicht; auch verpflichtete es nicht die ein­
heim ischen Kaufleute, selbst wenn diese keine K rak au er waren.
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D ie Geschichte des G rosshandels K rakaus ist fast identisch m it 
der Geschichte seines Stapelrechtes.

A ) D e r  H a n d e l  m i t  P r e u s s e n  u n d  F l a n d e r n .  D urch 
Preussen steht K rakau  bereits seit Beginn des X IV . Jhd. in H an­
delsverbindung mit F landern . D ieser H andelsverkehr w ar sehr 
lebhaft und bestand im Transito-H andel. Nach F landern  w erden 
über Polen die Erzeugnisse U ngarns, vor allem und zw ar in un ­
geheuerer Menge Kupfer, daneben Eisen, S ilber und F elle  ver­
bracht, — ausserdem  W aren  des Orients, wie Seide und Gewürze, 
letztere jedoch nicht über K rakau, sondern direct aus W łodzim ierz 
und Lem berg. Aus K leinpolen werden in jen e r Zeit nu r Holz und 
W achs, etwas später in beträchtlicher Menge Blei ausgeführt. Aus 
F landern  hingegen werden in ungemein starken  Posten Tuch, auch 
Südfrüchte und französische W eine, aus Preussen eingesalzene Fische, 
besonders Heringe, eingeführt. D as G etreide spielt in diesem H andel 
in jen e r Zeit fast gar keine Rolle, aus K leinpolen wird dasselbe 
überhaupt nicht exportiert.

An dem Handel, der über K rakau  geht, nehm en ausser den 
K rak au er auch die T horner Kaufleute einen hervorragenden, ja  
überw iegenden Antheil. K rakau  sucht dieselben im Jah re  1306 
durch das S tapelrecht von U ngarn auszuschliessen. Das w ährt jedoch 
nu r kurze Zeit. Nach den Kriegen, seit dem K alischer Frieden, 
werden die H andelsbeziehungen um so lebhafter w ieder aufge­
nommen. K asim ir der Grosse beginnt um das Ja h r 1350 dem 
H andel Thorns neu  H indern isse in den W eg zu legen, indem  er 
die S trassen nach U ngarn  und nach R othrussland sperrt und Thorn 
au f den K rak au er M arkt beschränkt. Doch gelang dieser P lan  nicht.

In  den letzten R egierungsjahren K asim irs nim m t der W aren­
verkeh r im m er zu. K rakau  beginnt von neuem langsam  in seinen 
Bestrebungen fortzufahren, andere S trassen zu sperren, den W a­
ren transport zu seinen G unsten zu lenken und den preussischen 
Kautieuten den V erkeh r sowohl m it dem Süden als auch mit dem 
Osten abzuschneiden. V orübergehend gelang dies im  Jah re  1372, 
endgiltig  siegte es, als ihm im Jah re  1387 das S tapelrecht zuer­
k an n t wurde. Das führte bald zu einer H andelssperre gegen 
P reussen : die Strassen nach und von Preussen w urden ge­
sperrt. D er A ngriff w ar vorzüglich ausgedacht. U m  die V erb indung 
mit F landern  aufrecht zu erhalten , entsteht je tz t eine neue Strasse 
über Pommern. A uf dieser bew egt sich nun der ganze H andelszug.
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E rst im Jah re  1398 kom m t es zu einer V ereinbarung; die H an­
delsstrassen werden w ieder geöffnet. K rak au  jedoch entäusserte sich 
seiner P riv ilegien  nicht und gab das Stapelrecht nicht auf. D aher 
die Bestrebungen der preussischen Kaufleute, an deren Spitze Thorn 
steht, sich zu rächen. Im  Jah re  1403 erhält — ein schw erer Schlag 
für K rakau  — auch T horn das Stapelrecht, was die gegenseitige 
Spannung nu r noch erhöht. Doch ist es K rakau  infolge seiner 
günstigen Stellung möglich, durch A ndrohung von Repressalien 
Thorn zu verhindern, das Stapelrecht auszunützen. Endlos häufen 
sich die K lagen; schliesslich wenden sich die Parteien  an die E n t­
scheidung W itolds. Bevor jedoch der S treit entschieden w urde, 
b rich t ein grösser K rieg  aus. der jegliche V erbindungen löst.

Von nun an gestalten sich durch eine Reihe von Jah ren  die 
V erhältnisse für den H andel höchst ungünstig. D ie K riege, die, 
kaum  geendet, von neuem  aufloderten, die U nsicherheit der W ege, 
hinderten  die Communication und m achten jeden  A ugenblick  den 
W arentransport unmöglich. Trotz alledem  werden, so oft auch nur 
fü r kurze Zeit der F riede  w iederkehrt, die H andelsverbindungen 
mit Preussen und durch Preussen m it F landern  sofort w ieder an­
g eknüpft: ein Bew eis, welche L ebenskraft dieser H andel besass, 
der überdies je tz t an Bedeutung gewann, da Preussen vollständig 
aufgehört hatte, sich in  R othrussland m it den W aren  des O rients zu 
versehen und dieselben von K rakau  aus beziehen musste. Infolge 
dessen lässt auch Thorn alle seine A nsprüche au f das N iederlags­
rech t fallen.

D er F riede von Melno versprach bessere Zeiten. Doch erst 
der H andelsvertrag  in Nieszawa im Jah re  1424 öffnete w ieder die 
Grenzen. Von dieser Zeit an beginnt die Blüteperiode des H andels 
zwischen K rakau  und F landern . Sein C harak ter hatte  durchaus 
nicht gewechselt. H atte doch auch K rak au  seine S tellung behauptet, 
da es trotz P reussen sein S tapelrecht seit dem Jah re  1385 in vollem 
Um fange aufrecht erhielt. E ines aber hatte sich geändert: die 
B edeutung Thorns beginnt schnell zu sinken. Es w ird von einer
anderen Stadt überflügelt, die, günstiger gelegen, sich im m er glän­
zender entw ickelt. D iese Stadt ist D anzig. Bis dahin stand dieses 
mit K rak au  durchaus in keiner H andelsverbindung; nun w ird eine 
solche angeknüpft und w ird im m er lebhafter. T horn w ehrt sich, 
pocht au f sein Stapelrecht. Um sonst; au f Um wegen, ohne Thorn 
zu berühren, streben die K aufleute direct D anzig  zu.
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So oft zwei Städte von grösserer H andelsbedeutung einander 
gegenüberstanden, kom m t es zwischen ihnen zu einem K am pf um 
das U ebergew icht. Bis dahin hatte K rakau  mit Thorn gekäm pft — 
nun beginnt es den K am pf m it D anzig Es hält nicht n u r an seinen 
Priv ilegien fest, sondern es tritt auch den D anzigern sehr bestim m t 
entgegen, als diese die H andelsfreiheit der K rak au er Kaufleute zu 
beschränken und die V erm ittlerrolle im H andel an sich zu reissen 
suchten. D er K am pf dauert diese ganze Periode h indurch  bis zum 
dreizehnjährigen K rieg, h indert indessen das Fortbestehen der H an­
delsverbindungen m it D anzig  und F landern  durchaus n ich t; im 
Gegentheil, gerade w ährend dieser dreissig Jah re  sind dieselben 
ungem ein lebhaft.

D er dreizehnjährige K rieg  führt eine tie f eingreifende, folgen­
schwere W endung herbei. Gewöhnlich heisst es, dass der F riede  
von T horn Polen den W esten geöffnet hätte und dass er von un­
geheuerer T ragw eite für den polnischen H andel gewesen wäre. Das 
trifft jedoch n u r in Bezug au f den G etreidehandel zu. Seit Beginn 
des X IV  Jhd. beginnt D anzig polnisches G etreide zu exportieren, 
doch bezog es dasselbe —  und dies sei m it N achdruck betont — 
n u r aus den nördlichen G egenden Polens. In  dem H andel m it 
K rakau  spielt G etreide überhaupt keine Rolle. D ie B edeutung d ie­
ses H andels besteht hauptsächlich in der A usfuhr von K upfer und 
der E in fuh r von Tuch. U nd eben dieser dreizehnjährige K rieg  
veru rsach t den V erfall dieses Handels. D erselbe m acht den W a­
ren transport unm öglich; zugleich werden die E rzeugnisse U ngarns — 
K upfer und E isen —  au f anderen S trassen nach dem W esten geschafft, 
sie hören auf, liber Polen zu gehen. Es fehlt an Producten  zur 
A usfuhr nach F landern , gegen die man hätte Tuch eintauschen 
können. D ieser U m stand ist für die K atastrophe charakteristisch. 
Von nun an, seit diesem fü r K rak au  so verderblichen K riege, hören 
jegliche H andelsverbindungen m it F lan d ern  vollständig  auf, und 
es lockern  sich, was dam it zusam m enhängt, die V erb indungen m it 
D anzig, ja , sie werden fast ganz abgebrochen. N ur H eringe w erden 
noch von D anzig eingeführt, nu r Holz w ird, wie auch vordem , 
nach D anzig ausgeführt. da sogar P reussen die W aren des O rients
au f entgeg-eng esetztem W ege, näm lich aus F landern , zu beziehen
beginnt. E rs t in dieser Zeit lassen sich die ersten, sehr spärlichen 
Spuren einer G etreideausfuhr aus der K rak au er Gegend verfolgen. —
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D iese K risis w ar die erste grosse Schlappe, welche der H andel K ra­
kaus erlitten  hatte.

B )  D e r  H a n d e l  m i t  U n g a r n .  Mit U ngarn  hatte  K rakau  
noch früher V erbindungen angeknüpft als m it F landern . Kaschau, 
zum Theil auch Bardyów w aren die H auptpunkte  dieses H andels 
Mit K aschau schliesst K rakau  bereits im J. 1324 einen H a n d e ls ­
vertrag . D ie Beziehungen sind ungem ein lebhaft. Aus U ngarn  be­
zieht Polen vor allem  K upfer und Eisen, auch W ein. W achs und 
Pelzw erk. Als E rsatz führt es transito  sowohl aus Schlesien als auch 
aus F landern  in beträch tlicher Menge Tuch aus. Polen selbst liefert 
viel Blei und beginnt seit der zweiten H älfte des X IV . Jhd. be­
sonders die Zips mit Salz von Bochnia und W ieliczka zu versehen.

D as Stapelrecht vom J. 1306 verbot die D urchfuhr von ungari­
schem K upfer durch K rakau, doch wurde das bald aufgehoben. D ie 
späteren Stapelrechte w aren nicht gegen U ngarn  gerichtet. D ie Be­
ziehungen m it diesem L and sind auch fast ununterbrochen sehr 
freundschaftlich. G erade durch diesen Handel wuchs der W ohlstand 
K rakaus am meisten, zumal es auch die U eberfuhr der W aren 
fast ausschliesslich besorgte. D er V erkehr nahm ab in der Mitte 
des X V  Jhd., da das für F landern  bestim m te K upfer und E isen 
n icht m ehr über Polen geführt wurde.

Dass derselbe nicht vollständig eingieng, bew irkte die Breslauer 
Strasse, die von K aschau über K rak au  führte. A uch hier handelt 
es sich, was Polen anbetrifft, vorw iegend noch um T ransito-H andel, 
doch schon mit einer starken  Beim ischung von eigentlichem  A usfuhr- 
(Blei, Salz) und E infuhrhandel (W ein).

C) D e r  H a n d e l  m i t  S c h l e s i e n  u n d  D e u t s c h l a n d .  
Nach dem V orbilde Breslaus entstand K rakau , und letzteres un­
terhält von A nfang an einen lebhaften H andelsverkehr m it Breslau 
und Schlesien. Schon seit dem X II I  Jhd. liefert es an Schlesien 
Salz, das den M arkt bis nach Breslau hin beherrschte, wo es so­
dann m it dem H allischen Salz, das in N ordschlesien Absatz fand, 
concurrierte .N ach  Schlesien exportiert Polen W achs und Blei, du rch­
gefahren w erden ungarisches K upfer und Eisen und orientalische 
W'aren. Aus Schlesien w urde vorw iegend Tuch, besonders G örlitzer 
Tuch im portiert, daneben Schw eidnitzer Bier, letzteres n u r bis zum 
Jah re  1447, in dem die weitere Z ufuhr desselben verboten wurde. B res­
lau lieferte auch transito  eingesalzene F ische und H eringe. Am
wichtigsten w ar für Breslau der T ransitohandel m it orientalischen
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W aren. Schon seit dem X II I  Jhd. un terhält es lebhafte Handels­
beziehungen mit Russland. A uf dem Landw ege über Lem berg, 
K rakau, Breslau, und nicht von V enedig aus, decken Polen, Schle­
sien und W estdeutschland ihren  B edarf an den Producten Chinas 
und Indiens. Um den A ufschw ung dieses H andels ist B reslau auch 
am meisten besorgt. Z ur Zeit K asim irs kom m t es in dieser H insicht 
zu einem interessanten H andelscontlict. Nach der A nnexion R uss­
lands begann K asim ir den V erkehr der preussischen und Breslauer 
K aufleute m it diesem L ande zu beschränken und dies, wie er aus­
drücklich  betonte, in der Absicht, um die Seinen, d. h. die ein­
heim ischen K aufleute, zu unterstützen. Schliesslich sperrte  der König 
im Jah re  1354 überhaupt alle nach Russland führenden H andelsw ege 
für frem de K aufleute ab. D er E n tw u rf w ar gross und hätte von 
bedeutender Tragw eite sein können. Es lag in der A bsicht des 
Königs, die preussischen und schlesischen K aufleute zu veranlassen, 
m it K rakau  in V erbindung zu treten, sie zu zwingen, nu r in dieser 
S tadt sowohl die P roducte  des O rients als auch die U ngarns einzu­
kaufen. U eber K rakau  hinaus durften  sie nicht weiter. Sein Zw eck 
w ar also, K rakau  zu einem M arktplatz aller D u rch fuh rartikel Polens 
zu m achen. Schon begannen die preussischen K aufleute, nu r um 
ih r Ziel zu erreichen, neue Strassen nach R ussland über L itbauen 
zu suchen, welche auch die Breslauer benützen wollten. E in  k la re r 
Beweis, welche P an ik  jen e r grosse P lan  des Königs hervorgerufen 
hatte. Doch w ar diesem P lane die polnische K aufm annschaft ge­
w achsen? So viel ist sicher, dass er m isslang.

N ach dem Jah re  1387 b ring t K rak au  sein S tapelrecht auch 
gegen die K aufleute des Ostens in A nw endung, doch n u r für 
kurze Zeit. Aberm als erschliessen sich die W ege über K rakau , es 
entstehen neue Strassen, die, ohne K rakau  zu berühren, d irect 
über Radom und Lelów in das Innere  Polens führen. Lange Jah re  
h indurch herrsch t mit seltenen U nterbrechungen  Ruhe, die eine 
E ntw ickelung  der V erkehrsbeziehungen mit den westlich von 
Schlesien gelegenen L ändern begünstigt. Mit W ien steht K rak au  
in gar keiner V erbindung, der V erkeh r m it Böhmen und M ähren 
ist von geringer Bedeutung. S tatt dessen w erden seit dem A nfang 
des X V  Jhd. die H andelsbeziehungen m it D eutschland, speciell mit 
N ürnberg, im m er intensiver. Aus N ürnberg  w erden die soge­
nannten N ürnberger W aren, also In dustrieartike l wie Messer u. s. 
w. eingeführt, Polen h inw ieder beginnt dam als einen neuen, höchst
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wichtigen Artikel, näm lich R indvieh, zu exportieren. Schon um die 
Mitte des X V  Jhd. wird dasselbe in grösser Menge nach dem 
W esten geschafft, der Handel dam it entw ickelt sich im m er leb­
hafter und nim m t gegen E nde des X V  Jhd . einen colossalen Umfang 
an, da er sich nicht nu r au f die M ärkte Schlesiens beschränkte, 
sondern sich auch über Sachsen, N ürnberg  und F ran k fu rt am Main 
ausdehnte. D ieser E xport übertrifft in k u rze r Zeit jeden  anderen 
an Bedeutung.

W ie schon erw ähnt, kom m t es trotz allem  guten E in v er­
nehm en mit Schlesien doch von Zeit zu Zeit zu Reibungen, durch  
welche die freundschaftlichen Beziehungen abgebrochen werden. 
D ie Schädigung der polnischen Münze hat im Jah re  1437 eine 
G renzsperre zur Folge. Im  Jah re  1444 werden, doch nur vorüber­
gehend. Posen, K alisch und Gnesen zu Stapelplätzen, im Jah re  
1451 die G renzen aberm als geschlossen und in Grosspolen Ja h r­
m ärk te eingeführt, die den Breslauer Jah rm ärk ten  Abbruch thun 
sollten. Dies ist ein Beweis, dass Polen im m er m ehr erstark t, dass 
seine M achtstellung wächst. Dies auch e rk lä rt den C harak ter dieses 
H andels : n icht Polen hängt von Schlesien ab, sondern Schlesien 
von Polen. Es w ird bedeutungslos ohne Polen, dieses ist die Quelle 
seines Handels, es kann die Producte, die Polen liefert, n icht missen. 
Die grösste D rohung fü r Schlesien ist die H andelssperre. Oft ge­
schieht es w irklich, oft bleibt es bei der blossen D rohung, doch 
in der Form , dass den polnischen Kaufleuten der Z u tritt nach 
Schlesien verw ehrt wird, während die schlesischen Kaufleute nach 
Polen herüberkom m en und W aren einkaufen dürfen. Oft w urde 
diese A bsperrung der Landesgrenzen sch arf k ritis iert, doch, wie 
aus den Folgen ersichtlich ist. ganz ungerechterw eise, da Breslau 
jedesm al durch dieselbe s ta rk  zu leiden hatte  und gezwungen 
wurde, zurückzutreten . E s war dies eine vorzügliche M assregel der 
H andelspolitik.

N atürlich liess es sich K rakau  angelegen sein, aus dieser 
Lage den grösstm öglichen V ortheil zu ziehen. Nach und nach 
sucht es eine A bsperrung der Strassen, von denen es nicht berührt 
w urde, durchzusetzen. Schliesslich gelingt dies, und im Jah re  1473 
erhält es ein neues Privilegium  des Stapel rechtes, welches gegen 
Breslau gerichtet war. Nun beginnt der Kam pf. K rakau  liess die 
Breslauer K aufleute weder nach dem Osten noch nach U ngarn  
ziehen. Diese wenden sich m it B itten an den K önig von Polen
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und erw irken  eine Intervention von Seite des K önigs Mathias. 
Alles umsonst. Im  Gegentheil, im Jah re  1495 wird auch K alisch, 
das an der Strasse, nach Preussen lag. zum Stapelplatz. D urch 
eine Reihe von Jah ren  dauert dieser gegenseitige K am pf. K rakau , 
un terstü tzt von seinen M onarchen, gab nicht nach. E rs t gegen 
Ende der Regierung des Königs A lexander w urde das Stapelrecht 
für kurze Zeit sistiert. Doch schon w ährend der Regierung Sigis­
m unds brich t der S treit von neuem aus.

D) D e r  H a n d e l  m i t  L e m b e r g  u n d  d e m  O r i e n t .  D er 
O rient versah E uropa m it verschiedenen W aren, welche diesem 
vollständig fehlten. D ieselben giengen theils über Ä gypten, theils 
über die am Schw arzen Meer gelegenen Colonien nach Venedig 
und Genua, von wo aus sie über E uropa versandt w urden. Doch 
gab es noch einen anderen Bezugsweg dieser W aren, einen L and­
weg, der von den genuesischen Colonien am Schw arzen Meer, be­
sonders von Kaffa, über Russland führte, wo sich für die orienta­
lischen G üter M arktplätze gebildet hatten. H auptm ark tp latz  w ar 
h ier im X IV  Jhd. W łodzim ierz; als N ebenbuhler jedoch tritt, seit­
dem es städtische O rganisation erhalten  hatte, L em berg au f und 
überflügelt in ku rzer Zeit ersteres vollständig. Von R ussland giengen 
die W aren  nach P reussen  und von hier aus nach F landern , oder 
über K rak au  und Breslau nach D eutschland. D ie Kauti eute K rakaus 
betheiligen sich schon zur Zeit der russischen F ü rsten  sehr lebhaft 
an diesem Handel, noch lebhafter natürlich, seitdem  K asim ir 
R ussland m it Polen verein ig t hatte. Sie beschränken sich jedoch  
nicht nu r au f den Lem berger M arkt, sondern ziehen selbst über 
L em berg au f dem „T atarenw eg“ nach dem Osten, oder auch, seit dem 
E nde des X IV  Jhd . nach der Moldau, ebenfalls einer Bezugsquelle 
für orientalische W aren. Lem berg, das im m er m ächtiger wurde, 
erhielt im J. 1380 Stapelrecht, dem zufolge frem de Kaufleute durch 
zehn Tage ihre W aren  in L em berg auszustellen hatten, wenn sie 
au f dem Tatarenw eg nach dem Osten zogen oder zurückkehrten . 
W ohl suchte Lem berg diese so vortheilhafte Strasse ganz zu sperren, 
doch gelang ihm dies nu r in Bezug auf die kleineren Städte. 
K rakau  w idersetzte sich energisch und wusste es nach dreim aligem  
Process gegen E nde des X IV . und zu A nfang des X V . Jhd. du rch ­
zusetzen. dass seine K aufleute nach zehntägigem  A ufenthalt in
Lem berg a u f  d e m  Tatarenw eg W e i t e r r e i s e n  u n d  dass i h r e m  Zuge
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nach der Moldau überhaupt keine Schw ierigkeiten in den W eg ge 
legt w erden durften.

Aus dein O rient bezieht K rakau  in erster L inie Seide, ferner 
Gewürze, wie Pfeifer. Ingw er u. s. w. Lem berg liefert ihm W achs, 
die Moldau Vieh, das nach dem W esten  geschafft wird. Dagegen 
tauscht es vorw iegend Tuch und Industrieartike l, die gewöhnlich in 
der Bezeichnung „crom erei“ inbegriffen sind, ein.

Im  X V  Jhd. entw ickelt sich dieser H andel im m er günstiger, 
umsomehr da der directe W eg gegen Preussen hin gesperrt war. 
Von L em berg aus musste der T ransport grundsätzlich über Sandom ir 
bew erkstellig t werden, ebenso in um gekehrter R ichtung. Doch w ird 
dieser Handel in der zweiten H älfte des X V  Jhd. durch das V or­
dringen der T ürken in bedrohlicher W eise erschüttert: ein schw erer
Schlag ist die E innahm e und Z erstörung von Kaffa im J. 1475, 
später die E innahm e von K ilia und Belgrad durch  die T ürken  im 
Jah re  1484.

D ie T atarenstrasse verödete, doch gieno der V erkehr noch
nicht ganz ein, er beschränkte sich seit dieser Zeit nu r au f die 
Moldau. D er H andel w urde schwächer, der M arkt, für den eigens 
au f diesem W ege die W aren  herbeigeschafft w urden, verlor an 
L ebhaftigkeit: doch w eder die Zeitereignisse noch die E n tdeckung  
des Seeweges nach Ostindien lähmten ihn vollständig; sie sch ränk ­
ten ihn nur ein. Polen wenigstens bezieht noch lange d a rau f sei­
nen B edarf an orientalischen W aren au f diesem W ege.

E n d e r g e b n i s .  Vorliegende D arstellung  lässt den C harakter 
dieses H andels, der die G rundlage der Macht K rakaus bildete, deut­
lich hervortreten. D er T ransit von U ngarn  nach F landern , welches 
das H andelscentrum  des dam aligen E uropa war, der T ransit der 
orientalischen W aren  au f dem Landwege, das w aren die G ru n d ­
pfeiler der H andelsm acht K rakaus. Es füh rt K upfer und Eisen, 
Seide und Gew ürze aus, in Schlesien und F landern  kauft es T uch 
und W olle ein und versieht dam it U ngarn  und die entlegenen L än­
der des Ostens. D ies sind die w ichtigsten A rtikel dieses Handels, 
andere haben bereits eine viel geringere Bedeutung. D erartig  ist 
dieser H andel schon im A nfang des X IV . Jhd., derart verbleibt 
er bis in die Mitte des X V . Jhd. Seit dieser Zeit w ird er durch 
die Zeitereignisse stark  erschüttert. D er T ransitohandel von U ngarn  
nach F landern  geht ganz ein, die V erm ittelung des V erkehrs m it 
dem Osten verliert sehr an B edeutung; dam it w erden diesem H an­
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del die H auptstützen seiner Existenz entzogen. S tatt dessen beginnt 
K rakau  einen stets lebhafteren Exporthandel nach dem W esten, 
nach Schlesien und über Schlesien hinaus m it Vieh, speciell m it 
Ochsen und wendet sich, wenn auch langsam , dem G etreidehandel 
zu. D er T ransitohandel hört vollständig auf, an seine Stelle tr itt 
der E xporthandel m it Vieh und G etreide. Es wechselt der C harak­
ter des H andels, es ändert sich seine W ichtigkeit. Bis dahin kon n ­
te von einem H andel von europäischer B edeutung die Rede sein. 
Seit seinem V erfall datiert auch der V erfall K rakaus, der nu r 
durch g lückliche U m stände noch fü r einige Zeit hinausgeschoben 
wurde.

II I . D e r  B i n n e n h a n d e l .  D er B innen- und Localhandel 
ist für K rakau  w eniger w ichtig als der V erkehr m it dem A usland; 
doch d a rf  er nicht m it G eringschätzung übergangen w erden. Auch 
er w ar in m ancher Beziehung von Bedeutung.

A ) D ie  B i n n e n z ö l l e .  D ie Zolläm ter w aren in Polen sehr zah l­
reich. Besonders treten diejenigen hervor, die in der Nähe der L andes­
grenzen oder in S tädten lagen, welche K notenpunkte des V erkehrs 
bildeten. Von W aren, die ein Zollam t passieren, w ird Zoll erhoben 
ohne R ücksicht darauf, wohin sie w eiter transportiert werden. Die 
Zölle sind sehr versch iedenartig ; ausser den w ichtigsten, dem Zoll- 
regal des Staates, gab es auch private. Einen allgem einen Z o llta rif  
g ib t es nicht, jedes Zollam t hat seinen besonderen, der G attung  
der zu passierenden W aren  entsprechenden Tarif. N ur gewisse, an 
denselben Strassen gelegene Zolläm ter weisen Ä hnlichkeiten auf, 
aber n u r Ä hnlichkeiten.

Frem de Städte streben danach, sich feste Zolltarife zu sichern, 
um nicht einer E rhöhung der Zölle oder einer A usbeutung von 
Seite der E innehm er ausgesetzt zu sein. Zollfreiheit w urde ihnen 
principiell nicht gew ährt. W ohl aber w erden die L andesstädte von 
dem K önig dadurch gefördert, dass er ihnen theilweise oder ganz 
die Zölle erlässt. F ü r  K rakau  w ar eine solche Zollfreiheit in  R ück­
sicht au f die Concurrenz frem der Kaufleute, nam entlich  der aus 
Thorn und Breslau, eine sehr w ichtige Frage. Zollfreiheit erhält 
es im J. 1288 von Leszek fü r die G ebiete K rakau , Sandom ir und 
Sieradz, von Ł okietek  erst im J. 1306 für sein ganzes Gebiet. Z ur 
Zeit Łokieteks, nach dem A ufruhr des Vogtes Albert, w erden K ra ­
kau  bedeutende Schw ierigkeiten in den W eg gelegt. Beseitigt w er­
den sie erst durch  die B estätigung der Zollfreiheiten im J. 1331.

http://rcin.org.pl



16

Z ur Zeit K asim irs des G rossen und Jagiełłos erlegt K rakau  Zoll 
noch in Russland. Im X V . Jhd. erhält es vollständige Zollfreiheit 
im ganzen Reich. Es verliert diese n u r einm al im  J. 1462, als der 
König, erzürnt, dass K rakau  „zise“ zu zahlen sich weigerte, den 
Befehl erliess, von den K rakauer Kaufleuten Zoll zu erheben. Doch 
dauerte dies nu r kurze Zeit. Zw ar kom m t es m anchm al, sei 
es infolge verschiedener In terpreta tion  der Privilegien, sei es infol­
ge der U ebergriffe der Einnehm er, zu Zollstreitigkeiten; doch geht 
K rakau  regelm ässig aus diesen S treitigkeiten  siegreich hervor.

B ) D e r  S a l z h a n d e l .  Seit dem X III . Jhd. liefern Salz in 
grösser Menge die B ergw erke in W ieliczka und Bochnia. Das 
K rak au er Salz kom m t in K leinpolen und westlich über dessen 
G renzen hinaus zum V erk au f, nach Osten beherrscht es den 
M arkt bis nach Russland. H ier w ird es jedoch im X V . Jhd. 
durch die F örderung  des russischen Salzes verdrängt. Gegen 
Norden hin w ar das A bsatzgebiet für das K rak au er Salz k lei­
ner. K ujavien, D obrzyń und Masovien decken ihren S alzbedarf 
in Preussen. Es ist dies das sogenannte Travesalz (Lüneburger 
Salz), oder sogar französisches Salz aus Baye. Ganz Grosspolen 
w ird m it sächsichem oder m eissner Salz versehen, das aus Halle 
über F ran k fu rt a. O . geht. Doch schon zu A nfang des X V . Jhd. w ird  
die E infuhr von frem dem  Salz jed e r A rt verboten, die G renzen 
für Salz aus Preussen gesperrt. Nach K ujavien, D obrzyń und Ma­
sovien w ird zuweilen K rak au er Salz verschickt, vorw iegend jedoch 
russisches. Viel schlim m er steht es in Grosspolen. D ort w ar Salz 
in P inka vorhanden, deckte jedoch den nothwendigen B edarf nicht. 
V erbraucht w ird vorw iegend sächsisches Salz. A uf V eranlassung
des Salzbergw erkpächters Seraphin beginnt daselbst ein gew altiger 
K am pf gegen die E in führung  von sächsischem Salz, welches ausser 
Cours e rk lä rt und confisciert wird. Dies h a lf  jedoch nicht viel, da 
die Zufuhr von K rak au er Salz n icht ausreichend war. Noch gegen 
Ende des X IV . Jhd. finden w ir dort sächsisches Salz, doch m acht 
demselben das K rakauer bereits stark  Concurrenz.

Dem Salzbergw erkpächter von W ieliczka-B ochn ia  w ar der 
Salzhandel untersagt. D erselbe ruhte in den H änden der B ürger 
von W ieliczka, Bochnia und K rakau . In  K rak au  w ird er en gros 
betrieben. D er K leinhandel (in B änken, in kleineren Partien) 
bleibt den Salzverkäufern überlassen , deren Rechte die Könige 
k rä ftig  zu schützen wissen. D ieser H andel ist sehr bedeutend und
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wird erst durch das dem kleinpolnischen Adel in Nieszawa im J . 
1454 zugestandene Privilegium , dem zufolge derselbe direct im 
B ergw erk Salz einkaufen und es zollfrei nach Hause überführen 
durfte, erschüttert.

C) D e r  T u c h h a n d e l .  K rakau  bezieht, wie schon erw ähnt 
worden, Tuch in grossen Mengen. D ieses kom m t sodann in ganz 
K leinpolen bis nach Sandom ir und L ublin  zu M arkte. Betrieben 
w ird dieser H andel von K rakauer K aufleuten, die m it diesem Tuch 
die verschiedenen Jah rm ärk te  bereisen und dasselbe nach E llen 
verkaufen. Gegen eine solche U nterg rabung  des D etailhandels an 
O rt und Stelle käm pften die kleinpolnischen Städtchen längere Zeit 
an. In  einigen grösseren, wie W iślica, Sandom ir und Lublin , du rf­
ten die K rak au er K autleute nicht nach E llen sondern nu r in grös­
seren Partien  verkaufen. Doch wusste K rakau  auch diese Beschrän­
kung  schon in der Mitte des X V . Jhd. zu beseitigen.

D ) D i e  H a n d e l s b e z i e h u n g e n  m i t  d e n  p o l n i s c h e n  
S t ä d t e n .  Am lebhaftesten gestaltet sich natürlich  der V erkehr 
m it den S tädten Kleinpolens. E inige versuchen m it K rakau  zu ri­
valisieren und am bedeutendsten von diesen ist N eu-Sandec. Nach 
der Rebellion A lberts von Ł okietek  un terstü tz t, beginnt Sandec 
m it K rakau  au f dem Gebiete des ungarisch-thorner H andels zu 
concurrieren, indem es den W aren transport au f den D unajec und 
die W eichsel zu lenken suchte. K rak au  beugte dieser G efahr durch 
Zugeständnisse in zwei V ergleichen von 1323 und 1329 vor. A ber­
m als beginnt Sandec in den letzten R egierungsjahren K asim irs des 
Grossen demselben Ziele entgegenzustreben, doch auch dieses Mal 
träg t K rakau  m it H ilfe K önig Ludw igs (im J. 1375) den Sieg da­
von. Von dieser Zeit an gestalten sich die Beziehungen freundschaft­
lich. Eben damals beginnt auch Bochnia einen W ettkam pf m it dem 
Versuch, K rak au  das Stapelrecht fü r K upfer und E isen zu entzie­
hen; das gelingt nicht, und Bochnia b lüht vorw iegend durch  sei­
nen Salzhandel auf. So verhält es sich auch m it W ieliczka, das 
mit K rakau  sogar au f dessen eigenem M arkte concurriert. Doch 
w urde es in seinen A nläufen bedeutend eingeschränkt. Mit ande­
ren  S tädten  Kleinpolens wie Pilzno und Krosno kom m t es in Be­
zug au f V erkehrslin ien  und E rlegung des Zolles von Tuch nu r zu 
unbedeutenden M issverständnissen. A ber K rak au  unterhält weitere 
Beziehungen. W ich tig  ist der V erkeh r über Sieradz m it Grosspolen. 
K rak au  übernim m t die W arenzufuhr transito  von dem Osten und

B u l le t in  I . 2
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aus U ngarn ; das H auptziel ist Posen. Mit dem  nordöstlichen Thei- 
le Polens w ird der V erkehr nu r durch die T horner Strasse auf­
recht erhalten. Zu A nfang des X IV . Jhd. sind B estrebungen er­
sichtlich, Beziehungen mit Masovien anzuknüpfen, doch ohne E r­
folg, ähnlich wie m it L ithauen zu A nfang des X V . Jhd.

E ) D e r  L o c a l h a n d e l .  D en Localhandel K rakaus begannen 
neue, in dessen unm ittelbarer Nähe entstehende Gem einden, wie K a­
zimierz und K leparz, zu bedrohen. D ie erstere besonders strebte 
seit dem Jah re  1335 danach, sich zum Stapelplatz fü r K upfer. E i­
sen und Salz aufzuschw ingen. Ih re  Bestrebungen blieben ohne E r­
folg. D ie B ürger durften in K rak au  nu r au f den M ärkten v e rk au ­
fen, und nu r Vieh und Consum artikel. Sie hatten kein  Recht, aus­
ländische G etränke zu beziehen, das Salz, das sie verkauften , w ar 
letzter Güte. Die G em einde K azim ierz ist von dem K rak au er M arkt 
abhängig. Sie entw ickelt sich wohl als H andelsstadt, aber nicht 
durch selbständigen H andel, sondern durch  Theilnahm e an  dem 
H andel K rakaus. Die G em einde K leparz (seit 1366) hatte  über­
haupt keine grössere Bedeutung und war noch m ehr von dem K ra ­
kauer H andel abhängig. A uch besitzt sie keinen H andelscharak ter. 
N ur einmal, gegen E nde des X V . Jhd.. beginnt sie m it K rakau  zu 
concurrieren, indem  sie dem selben die K autìeute abw endig zu m a­
chen sucht. A ber auch dies ohne Erfolg.

D er L ocalm ark t in K rakau  w urde mit C onsum artikeln von 
den Bewohnern der U m gegend an den W ochenm ärkten  versorgt; 
Erzeugnisse der Industrie  lieferten die H andw erker, eingeführte 
W aren verkauften  die K räm er. D iese bildeten eine Zunft. D ie 
w ichtigste Rolle spielen die T uchkräm er, die ihre W aren  en détail 
in den K ram buden, „der R eichen“, in den Tuchlauben, verkaufen. 
Sehr interessant ist die H andelspolitik  K rakaus, sich stets den en t­
sprechenden B edarf an Schlachtvieh zu sichern.

IV . D i e  O r g a n i s a t i o n  d e s  H a n d e l s .
A )  D a s  H a n d e l  s w e s e n. Typisch für die kaufm ännischen 

U nternehm ungen ist die E inzelunternehm ung. U nter den K aufleu­
ten K rakaus nim m t im  X V . Jhd . Johann  Sw eidniczer die erste 
Stelle ein, er ist der unternehm ungslustigste. A usser den gewöhn­
lichen Gehilfen bedienen sich die K aufleute der Commissionäre. die? 
ohne zu ihnen in einem bestim m ten A bhängigkeitsverhältn is zu 
stehen, den T ransport der W aren  und den V erk au f derselben au f 
entlegenen M ärkten, besonders in F landern , übernehm en. O der es
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unterhalten  die Kaufleute m it denen in anderen S tädten W echsel­
beziehungen. und diese verkaufen sodann die ihnen gelieferte W a­
re. Die Belohnung der Commissionäre besteht in einem gewissen 
P rocentsatz vom Gewinn. D ieselben haben über die abgeschlosse­
nen H andelsgeschäfte genaue R echnung abzulegen. die W are w ird
ihnen nach frem den Städten von Fuhrleu ten  zugefahren, die du rch ­
aus keine B erechtigung haben, die W aren  zu verkaufen und zu 
den Kaufleuten ebenfalls in keinem  bestim m ten D ienstverhältn is 
stehen. A usser den E inzelunternehm ern wird der H andel auch von 
Genossenschaften betrieben. D iese entw ickeln sich jedoch im V er­
gleich m it den G enossenschaften des A uslandes sehr schwach. Ih re  
E in rich tung  hängt von ev. V erabredung ab. C harakteristisch  ist, 
dass diese G enossenschaften nu r vorübergehend gebildet, fü r eine 
oder m ehrere U nternehm ungen geschlossen und nach A bschluss des 
Geschäftes w ieder aufgelöst werden. — Z ur F örderung  des kaufm än­
nischen Interesses entsteht im J. 1410 nach dem Vorbilde der Z ünf­
te eine K aufm annsgilde. D a jedoch der S tadtrath  aus K aufleuten 
bestand und ganz besonders für die H ebung des H andels Sorge 
trug, so konnte sich die T hätigkeit der Gilde nicht entsprechend 
entw ickeln. E s scheint, dass noch in dieser Periode sich dieselbe 
für lange Zeit autlöste. Viel w ichtiger fü r die F örderung  des H andels 
w ar die V erbindung K rakaus m it der Hansa, der es w ahrschein­
lich in den letzten R egierungsjahren K asim irs des Grossen beitrat. 
D as Band ist jedoch ein sehr lockeres. An den V ersam m lungen 
der H ansa betheiligt sich K rakau  gar nicht, n u r einigem ale w and­
te es sich an dieselbe um Beistand in H andelsangelegenheiten. 
M itglied des H ansabundes w ar es hauptsächlich deswegen, um sich 
au f dem flandrischen M arkte P rivilegien zu sichern. Als der V er­
keh r m it F lan d ern  au f hörte, löste sich auch die V erbindung K ra ­
kaus m it der H ansa fast v o l l s t ä n d i g  auf- Im  X V I. J h d .  gehört es
dem  Bunde nicht m ehr an.

B ) D i e  M a r k t o r d n u n g .  H auptaufgabe des M arktordnung 
w ar die V ertheid igung des M arktes vor frem der Concurrenz. D a­
her eine peinliche U eberw achung, dam it frem de K anfleute nicht un­
te r dem Vorwande, das B ürgerrecht in polnischen Städten erw orben 
zu haben, an den Privilegien dieser Städte participieren. als auch, 
dam it sie mit den Kaufleuten K rakaus nicht in Compagnie treten. A uf 
diese W eise w urden näm lich die au f A usländer bezüglichen Sa­
tzungen um gangen. D ie A usländer w urden vor allem darin  au f dem
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K rakauer M arkt beschränkt, dass sie nicht im m er unter einander G e­
schäfte machen durften. K upfer (seit dem J. 1306) konnten sie in K rakau  
n u r an die K rakauer K aufleute absetzen; andere W  aren (seit dem J. 1354) 
durften  sie einander nu r w ährend der M arkttage verkaufen. E ine 
weitere B eschränkung bestand darin, dass sie ihre W aren  nu r in 
grossen Posten (samentkouf) verkaufen durften, w ofür es genaue 
V orschriften gab und w odurch sie vom D etailhandel vollständig 
ausgeschlossen wurden. Auch grössere Abgaben m ussten die frem ­
den Kaufleute entrichten. Sie allein zahlten vom Tuch Zoll, und 
das W agegeld war für sie höher bemessen als für die K rakauer 
K aufleute. —  Dem D etailhandel thaten besonders die sogenannten 
„N ürnberger“ Abbruch, die das L and durchstreiften und ihre W aren en 
détail absetzten. Man suchte sie zu beschränken, ja , ganz aus dem Lande 
zu vertreiben. In  K rakau  durften  sie sich nur w ährend der J a h r ­
m ärkte aufhalten. V or der Concurrenz der Juden  weiss sich K rakau  
im Jah re  1485 durch einen Vergleich zu schützen, der es diesen 
fast unm öglich machte, in der S tadt H andel zu treiben.

D er gewöhnliche M arkt hatte die Aufgabe, die alltäglichen 
Bedürfnisse der Stadt und der U m gegend zu befriedigen, w ährend 
dem G rosshandel die Jah rm ärk te  dienten, die in diesem Zeitraum  
zweimal im Jahre, am Tage des heil. S tanislaus und zu M ichaeli,  
abgehalten wurden. A uf diesen Jah rm ärk ten  w urden bedeutende 
Geschäfte abgeschlossen‚ obwohl auch hier der K leinhandel an 
A usdehnung gewann. — F ü r die D auer der Jah rm ärk te  w ur­
den bedeutende E rle ich terungen  gew ährt. D ie W ochenm ärkte (am 
D ienstag) sollten die Bewohner der S tadt mit C onsum artikeln ver­
sorgen. Die diesbezüglichen V orschriften verh indern  in erster L i-
nie den V orkauf der Lebensm ittel durch den H öcker. Um den 
M arkt sicher zu stellen, überw acht die S tadt die G üte der W aren  
und die R ichtigkeit des Masses und Gewichtes. Mass sind E lle 
und Ballen. Gew icht Stein und Centner. Controlle über das Mass 
übt die Tuchschererei, über das Gew icht die W agehäuser.

V. D i e W a r e n .  Das S tad tarch iv  liefert hinreichendes Ma­
terial. um die Q ualität und den W ert der W aren , die in grösse­
re r Menge über K rakau  giengen. abzuschätzen. H ierher gehören 
hauptsächlich K upfer, Blei. Salz und Holz.

S c h l u s s .  K rakau  kann nicht mit grossen H andelsstädten, wie 
Venedig, Brügge, selbst N ürnberg  und Danzig, verglichen werden. 
Jedenfalls ist es aber durch seinen Transitohandel sehr bedeutend.
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U nter den polnischen Städten steht es an der Spitze des V erkehrs. 
N ur Lem berg könnte h ier noch als w ichtiger H andelsm ittelpunkt 
in B etracht kommen. Doch steht K rak au  höher. Andere H andels­
städte wie Posen und K alisch halten  einen V ergleich unbedingt 
n ich t aus. H andels- und M arktorganisation sind dieselben wie in 
D eutschland. A ussergewöhnliches finden w ir hier nicht. Doch ver­
leiht der starke Schutz der Könige den Satzungen eine weit grös­
sere K raft, als dies K rakau , au f sich selbst angewiesen, je  hätte 
erreichen können.

Nakładem  Akademii Umiejętności, 
pod redakcyą S ek re tarza  generalnego S tan isław a  Sm olki.

K raków . 1902. — D ru k a rn ia  U n iw ersy tetu  Jagie llońskiego, pod zarządem  J . F ilipow skiego.

24 Lutego 1902.
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Vol. I, V III , Cod. dipl. eccl. cat e dr. Cracov. ed Piekosiński. 20 k . — Vol I I ,  X II 
et XIV. Cod. epistoł, saec. XV ed A Sokołowski e J . Szujski; A. Lewicki 32 k. Vol. 
I I I ,  IX , X , Cod. dipl. Minoris Poloniae, ed. Piekosiński. 30 k. Vol. IV Libri antiquissimi 
civitatis Cracov. ed. Piekosiński et Szujski. 10 k . — Vol. V, V II. Cod. diplom. civitatis Cracov. 
ed. Piekosiński 20 k. — Vol. VI, Cod. diplom. Vitoldi ed Prochaska. 20 k . — Vol. X I, Index 
actorum saec. XV ad res publ. Poloniae spect ed. Lewicki. 10 k. — Vol. X I I I ,  A cta capitulo. 
rum (1408 — 1530) ed. B. Ulanowski. 10 k. — Vol. XV Rationes curiae Vladislai Jagellonis et 
H edvigis, ed. Piekosiński. 10 k.

S c r ip to r e s  re ru m  P o lo n ic a r u m ,  in 8-vo, 11 (I—IV, V I— VIII, X , XI 
XV, XVI, XVII) volumes. — 162 k.

Vol. I, D iaria Comitiorum Poloniae 1548, 1553, 1570, ed. Szujski. 6 k . — Vol II, Chro- 
nicorum Barllardi Vapovii pars posterior ed. Szujski 6 k . Vol. III .  Stephani M edeksza com- 
mentarii 1654 — 1668 ed. Seredyński: 6 k . — Vol VI I , X, XIV, XVII Annales Domus profes- 
sae S. J .  Cracoviensis ed. Chotkowski. 14 k . — Vol. X I, D iaria Comitiorum R . Polon. 1587 ed. 
A. Sokołowski 4 k. — Vol. XV. Analecta R om ana, ed. J. Korzeniowski. 14 k . — Vol. XVI. 
Stanislai Temberski Annales 1647—1656, ed. V Czermak. 6 k.

C o l le c ta n e a  ex  ayr c h iv o  C o l le g i i  h i s t o r i c i ,  in 8-vo, 8 vol. — 48 k.
A c ta  h i s to r ic a  re s  g e s ta s  P o lo n ia e  i l l u s t r a n t i a ,  in 8-vo imp., 15 vo­

lumes. —  156 k.
Vol. I, Andr. Zebrzydowski, episcopi Vladisl. et Cracov. epistolae ed. W isłocki 1546 - 

1553. 10 k. — Vol. I I , (pars 1. et 2.) A cta Joann is  Sobieski 1629—1674, ed. K luczycki. 20 k. —
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Vol,. III , V, V II, A ctá Regis Joannis III ( ex archivo Ministerii rerum exterarum Gallici) 1674 — 
1683 ed. Waliszewski. 30 k. — Vol. IV, IX , (pars 1. et 2.l Card. Stanislai Hosii epistolae 
1525—1558 ed. Zakrzewski et H ipler. 30 k. Vol. V I, Acta Regis Ioannis I I I  ad res expedi- 
tionis Vindob nensis a. 1683 illustrandas ed. K luczycki. 10 k. — Vol. V III  (pars 1. et 2.) , X II 
(pars r. et 2.), Leges, privilégia et statuta civitatis Cracoviensis 1507-1795 ed. Piekosiński. 40 k. 
Vol. X , La uda conventuura particularium terrae Dobrinensis ed. Kluczycki. 10 c. — Vol. X I, 
A cta Stephan! Regis 1576 — 1586 ed . Polkowski. 6 k .

M o n u m e n ta  P o lo n ia e  h i s t o r i c a ,  in 8-vo imp., vol. III — VI. — 102 k.
A c ta  r e c t o r a l i a  almae universitatis Studii Cracoviensis inde ab anno 

MCCCCLXIX, ed. W. Wisíocki. T. I, in 8-vo. — 15 k.
»Starodawne prawa polskiego pomniki.« (Anciens monuments du droit polonais) 

in 4-t0, vol. II—X. — 72 k.
Vol. I I , Libri iudic. terrae Cracov. saec. XV, ed. Helcel. 12 k. — Vol. I I I , Correc 

tura statutorum  et consuetudinum regni Poloniae a. 1532, ed. lîobrzyński. 6 k . Vol. IV , S ta­
tuta synodalia saec. XIV et XV, ed. ţïeyzm ann. 6 k. — Vol. V, M onumenta literar. rerum pu- 
blicarum saec. XV, ed. Bobrzyński. 6 k . — Vol. V I, Décréta in iudiciis regalibus a. 1507 1531 
ed. Bobrzyński. 6 k . Vol. V II, A cta expédition bellic èd . Bobrzyński, Inscriptiones cleno- 
diales ed. Ulanowski. 12 k. — Vol. V I I I ,  Antiquissimi libri iudiciales terrae Cracov. 1374 — 
1400 ed. Ulanowski. 16 k. — Vol. IX , Acta iudicii feodalis superioris in castro Golesz 1405 — 
1546. A cta iudicii criminalis M uszynensis 1647 — 1765. 6 k. — Vol. X , p  1. Libri formularura 
saec. XV ed. Ulanowski. 2 k.

V o lu m in a  L e  gum . T. IX. 8-vo, 1889. — 8 k.

Sciences m athém atiques e t naturelles.

» P a m ię tn ik .«  (Mémoires), in 4-to , 17 volumes (II— XVIII, 178 planches vol. I 
épuisé). — 170 k.

» R o z p raw y  i sprawozdania z posiedzeń.« Séances et travaux  , in 8-vo, 33 vol. 
24  I planches). —  273 k.

»Sprawozdania komisyi fizyograficznej.« (Comptes rendus de la Commis ion de 
physiographie), in 8-vo, 29 volumes (III. V I — XXXIII, 59 planches, vol I. II. IV. V 
épuisés). — 234 k. 50 h.

»Atlas geologiczny Galicyi.« (Atlas géologique de la Galicie), in fol., 7 livrai­
sons (35 planches) (à suivre). — 58 k.

»Zbiór wiadomości do antropologii krajowej.« ( Comptes rendus de la Comnission 
d'anthropologie), in 8-vo, 18 vol. II—XVIII (100 pl., vol. I épuisé). — 125 k.

»Materyały antropologiczno-archeologiczne i etnograficzne.« (Matériaux anthro­
pologiques, archéologiques et ethnographiques), in 8-vo, vol. I—III, (25 planches, 10 cartes 
et 60 gravures). — 20 k.

Świętek J., »Lud nadrabski, od Gdowa po Bochnia.« (Les populations riperaines 
de la Raba en Galicie), in 8-vo, 1894. — 8 k. Górski K., »Ilistorya pie:hoty polskiej« 
(Histoire de l’ infanterie polonaise), in 8-vo. 1893. — 5 k. 20 h. »Ilistorya jazdy pol­
skiej« (Histoire de la cavalerie polonaise), in 8-vo, 1894. — 7 k. Balzer O., »Genea­
logia Piastów.« (Généalogie des Piasts), in 4 to , 1896. 20 k.  F inkel  L .,  »Biblio-  
grafia historyi polskiej.« .(Bibliographie de l'histoire de Pologne) in 8-vo, -vol. I et II 
p. 1— 2 , 1891 — 6. — 15 k. 60 h. Dickstein S ., »Hoëne Wroński, jego życie i dzie­
ła.« (Hoene Wroński, sa vie et ses oeuvres), lex. 8-vo, 1896. — 8 k. Federow ski M., 
»Lud białoruski.« (L ’Ethnographie de la Russie Blanche), in 8-vo. 1897. — 7. k.

»Rocznik Akademii.« (Annuaire de l’Académie), in 16-0, 1874— 1898 :5 vol. 
1873 épuisé) —  30 k.

»Pamiętnik 15-letniej działalności Akademii.« (Mémoire sur les travaux le l’Aca­
démie 1873— 1888), 8-vo, 1889. — 4 k.
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